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nent l'amour qu'il a conservé pour elle, le souvenir dos -Au moment où tu m'entrainais, une ombre s'était
mauvaises actions, des crimes commis en commun. glissée entre nous deux.

Bien qu'il soit encore de bonne heure, elle porte une - Oui, mais. Il adû perdre ce soir-là le désirde t'ai-
toiletto d'uno richesse insolente. mer.

Des froufrous de sa robe et de ses jupons emplissent - Oui, ti crois l'avoir tué.
le cabinet... Samuel fit un mouvement brusque.

Elle paraît surprise de voir quelqu'un avec son mari. - Il n'est pas mort?.
En l'apercevant, Jones s'éclipse. - Il n'est pas mort. Je viens de le voir.
Burke s'incline.jusqu'à terre. - loi?
lle prend son lorgnon et le dévisage insolemment, Tout à lheure.

comme si elle ne le reconnaissait pas. - t il t'a reconnue?
Puis elle lui tend la main. Il m'a reconnue... Il semblait me guetter.
- Ah I c'est vous, docteur«? Samuel était devenu pâle.
- C'est moi, oui madame. - Et il t'a parlé?
- Vous êtes donc à Paris ? -Il seqt dressé devant MOI, comme Jadis...
- J'y suis arrivé ce matin, trop tôt pour aller vous Samuel lui prit rudement la man.

présenter mes hommages. - Mais jespère bien...
- D'ailleurs, dit Samuel, nous avons eu jusqu'à pré- - Que je l'ai repoussé?

sent d'autres préoccupations. -Oui.
Juana leva les yeux sur son mari et remarqua sa - C'est ce qui te trompe, je ne l'ai pas repoussé.

figure bouleversée. - Comment cela?
Elle devint inquiète. - Je ne l'ai pas repoussé parce qu'il peut nous perdre..
-Thomas s'e3t enfui... Le docteur accourait m'en Il sait tout...

prévenir. a Il sait que c'est moi qui l'ai pris à la gorge? Eh 1
Elle leva la tête. be,ýri
-Thomas? -S'il ne savait que cela murmura la femme.
Elle semblait chercher dans son souvenir, comme si - Quoi donc encore? fit Samuel, les yeux écarquil-

ce nom lui était tout à fait étranger, ne lui rappelait lés par la terreur. E-ce qu'il aurait appris l'histoire de
rien.

- Mon frère I expliqua Samuel. - mo fe?
-Ah ! oui, le fou... Eh bien ? fit-elle froidement. Le banquier la regarda, stupéfait...
Samuel et le docteur la regardaient, très étonnés. - Je n'ai pas commis d'autre crime.
- Tu ne comprends pas ? demanda le premier. - Toi, peut-être... mais moi.
Elle fit, avec un geste d'impatience :I la contempla, terrifié.
- Je comprends que Thomas s'est enfui. Après? -Toi ?...
-Comment après ? Ça ne te parait pas grave ? Ça Te rappelles-tu ce qui s'est passé dans ett nuit

ne t'inquiète pas? où s'est scellé notre mariage?
Elle laissa tomber tranquillement: I fit sourdement
- On le reprendra. -Oui.
- Et s'il porte plainte? - Tu te souviens de mn rsistarice, des paroles que
- On ne le croira pas. On ne croit jamais les fous. j'ai prononcées?
- Je voudrais avoir ton assurance, murmura Samuel, - Oui, oui.

abasoirdi. - Tu noies as pas comprises à ce moment.
- Si tu trembles 'pour un incident de ce genre, dit - Jo ne comprenais rien; je ne voyais rien que toi.

tranquillement Juana, que dirais-tu donc s'il t'était ar- - Au moment où tu m'entraînais, malgré moi, avec
rivé ce qui vient de m'arriver ?..

- Quoi donc encore ? fit le banquier, qui était devenu tes dits e fer, ot Emsenso haleine huenu me
livide.

Elle regarda le docteur, qui était resté debout depuis dits tous les deux
son entrée.Je m'en souviens n effet.

Celu-ci -Tu ne savais pas Ciétais, d'où je venais...Clui-ci somhpa. dti aul Non, tu éti b 1 le, et cola me suffisait ... Je t'ai-Il )iit son chapeau.
- e vais où tu sais, dit-il à Samuel.un fou.

- Vous venez déjeuner avecnous, docteur ? dit Juana. - Avant toijavais connu un autre Mooro, Daniel,
-Avec plaisir, madame. ton père.
-A midi alors? , Samuel eut un sursaut tragique.
-A midi... J'aurai terminé mes affaires. -Il a payé de la vie la passion qu'il avait pour moi.
Burke.salua profondément et sortit. Les cheveux de Samuel se dressaient d'hoyreur sur
Quand il fut disparu, Sr.muel se rapprocha vivement son front.

de sa femme. Une eueur froide perlait à ses tempes.
- Est-ce un nouveau péril qui nous menace? - Il est mort rapidement bégaya-t-l.
Juana avait changé instantanément de physionomie. - C'est moi qui l'ai empoisonné, dit tranquillement
Son grand calme avaitdisparu. Juana.
Son regard semblait effaré. Samuel bondit vers elle.
Il n'en fallait pas plus poir achever d'épouvanter Sa- - Toi 1 toi 1 Et tu as -ccepté de devenir ma femme?

muel. - C'est toi qui m'y as contrainte.
- Parle... dit-il, parle donc... Tu, me fais mourir. Lhomme lovait.au ciel des bras terrifiés.
- Tu te rappelles, comimença-t-elle, la façon dont - Oh I oui oui, murmura-t-il, nous devons être mau-

nous nous sommes connus? dits.
- Oui. Il allait-et venait à travers le cabinet dans un affole-
- Cette nuit où tu me rencontras à travers Londres ? .mnt indescriptible.
- Cette nuit que j'avais passée derrière:tes pas, l'eaprit - Et c'est maintenant que tu me préviens, que tu me

iut elpli de tssé ientrge. dis...


